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En septembre 1939, la Pologne est envahie par les armées allemande et soviétique. 
Pris en tenailles par les forces germano-soviétiques et surpris par l’agression inattendue de 
Moscou, des officiers et soldats polonais sont faits prisonniers de guerre par l’armée rouge 
qui va les remettre au NKVD, la police politique soviétique. C’est ainsi qu’au printemps 1940, 
sur ordre de Staline, 25700 officiers et résistants civils polonais appartenant à l’élite du pays 
sont assassinés à Katyn, Kharkov et Tver (à l’époque Kalinine). De 1939 à 1941, 1,6 million 
de civils polonais, dont les familles des officiers supprimés, sont voués à la déportation et 
souvent à la mort en URSS. 
Les Soviétiques imputèrent le massacre de Katyn aux Allemands et le régime communiste 
polonais d’après-guerre entérina cette version.  
Cependant les Polonais n’abandonnèrent jamais les recherches, persuadés à juste titre qu’il 
s’agissait d’un crime soviétique. 
 
En 1990, Mikhail Gorbatchev reconnaîtra officiellement que ces Polonais ont été assassinés 
sur ordre de Staline, par le NKVD, police secrète soviétique. En 1992, Boris Eltsine livrera à 
Varsovie l’ordre écrit officiel de Staline de commettre ce massacre. 
 
Le père d’Andrzej Wajda est mort à Katyn. 
 
 
 

SYNOPSIS 
 
KATYN est avant tout un film sur la lutte incessante pour la mémoire et la vérité. C’est aussi 
un règlement de compte sans compromis avec le mensonge qui a forcé la Pologne populaire 
à oublier ses héros.  
 
Anna, la femme d’un capitaine d’un régiment des Uhlans, attend le retour de son mari. Elle 
ne peut se résoudre à l’idée qu’il ait été assassiné par les Russes.  
En avril 1943, l’épouse d’un général apprend la mort de son mari quand les Allemands 
découvrent l’existence de charniers dans la forêt de Katyn contenant des milliers d’officiers 
polonais.  
Silence et mensonges brisent le cœur d’Agnieszka, la sœur d’un pilote qui a connu le même 
sort.  
 
Quel sens les mots Patrie et Liberté ont-ils dans un Etat polonais d’après-guerre tombé sous 
la dépendance de  l’Union Soviétique ?  
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NOTE D’INTENTION D’ANDRZEJ WAJDA 
 
Le but d’un film sur Katyn n’est pas de faire toute la vérité sur ce qui s’est passé puisque cet 
épisode est désormais un fait historique et politique reconnu, mais plutôt de relater la 
destinée tragique de ceux qui l’ont vécu. 
 
Katyn montre la vérité dans ce qu’elle a de plus brutal et dont les protagonistes ne sont pas 
seulement les officiers assassinés mais aussi les femmes qui les attendent, jour après jour, 
heure après heure, dans un doute atroce. Loyales et inébranlables, persuadées qu’elles 
verront revenir leurs hommes.  
 
Depuis la découverte des charniers par les Allemands en 1943, puis les recherches faites 
par les Polonais notamment dans les années 90, et malgré l’ouverture partielle des archives, 
nous en savons encore trop peu sur les crimes qui ont été commis à Katyn en avril et mai 
1940 sur ordre de Staline et du Politburo. 
 
Pendant des années, nous étions convaincus que notre père reviendrait. Le nom de Wajda 
figurait bien sur la liste de Katyn, mais il s’agissait d’un certain Karol. 
 
Presque jusqu’à la fin de sa vie, ma mère a cru que son mari, mon père Jakub Wajda, 
combattant de la Grande Guerre, de la guerre polono-bolchévique, des insurrections de 
Silésie et de la campagne de septembre 1939, récipiendaire de la Croix d’Argent et de 
l’Ordre de Virtuti Militari (la plus haute décoration militaire polonaise) décerné à titre 
posthume, allait revenir. 
 
Cependant, je ne souhaite pas que mon film soit la recherche d’une simple vérité 
personnelle ou un cierge allumé sur la tombe du capitaine Jakub Wajda. Je veux qu’il soit le 
récit du drame et des souffrances subis par de multiples familles, victimes de Staline et du 
silence qu’il parvint à imposer à ses alliés d’alors : la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
 
Je sais que la jeune génération se détourne volontairement du passé. Accaparée par les 
problèmes courants, elle oublie les noms et les dates. Mais, qu’on le veuille ou non, c’est 
l’histoire de notre patrie, dont les doutes et les peurs peuvent ressurgir à tout moment et être 
utilisés à chaque opportunité politique. 
 
Il n’y a pas très longtemps, à la télévision, un lycéen interrogé sur ce qu’évoquait pour lui le 
17 septembre 1939 (date d’entrée de l’armée soviétique en Pologne), a répondu : un jour 
férié. Peut-être que, grâce à ce film, quand on questionnera le jeune homme à propos de 
Katyn, il pourra dire un peu plus que  « c’est le nom d’une petite ville près de Smolensk ».  
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L’HISTOIRE DE KATYN 
 
Forte du pacte conclu entre l’Allemagne et l’URSS (Pacte germano-soviétique ou Pacte 
Ribbentrop-Molotov), l’armée rouge franchit la frontière Est de la Pologne le 17 septembre 
1939. 
Fin Septembre 1939, toutes les provinces de l’Est sont sous occupation soviétique et 230 
000 militaires polonais (dont 8 500 officiers de l’armée et 6 200 officiers et fonctionnaires de 
police, de garde-frontières et de renseignements) sont faits prisonniers. Parmi ces 
prisonniers de guerre, on compte des officiers de tous grades, une douzaine de généraux et 
une majorité d’officiers de réserve issus de l’intelligentsia polonaise, ainsi que de nombreux 
aumôniers de différentes confessions. La plupart des aumôniers sont retirés des camps et 
assassinés à Noël 1939. À la fin du mois d’octobre, tous les officiers sont en détention dans 
les camps de Kozielsk, Starobielsk et Ostashkov. Le 5 mars 1940, en accord avec la motion 
adoptée par Lavrenti Beria, le Politburo du Parti Communiste Soviétique prend la décision 
d’assassiner 14 700 officiers prisonniers, ainsi que 11 000 membres de la Résistance 
polonaise anti-nazie retenus dans les prisons d’Ukraine et de Biélorussie occidentales, 
faisant alors partie de l’Etat polonais occupé par l’URSS. Joseph Staline signe l’ordre 
d’exécution et les prisonniers de guerre polonais sont massacrés au printemps 1940 dans 
les centres du NKVD (Commissariat du Peuple aux Affaires Intérieures) dans les forêts de 
Katyn, Tver et  Kharkov. 
 
L’armée allemande, avançant vers l’Est, découvre les charniers de Katyn en avril 1943. 
Mises en causes, les autorités soviétiques nient la responsabilité des crimes et prétendent 
que ceux-ci ont été commis par les Allemands en 1941, ce que démentira le procès de 
Nuremberg en 1946. 
 
Durant toute l’ère de la République Populaire de Pologne (jusqu’en 1989), la vérité des 
massacres de Katyn a été délibérément falsifiée. Le sujet même était classé secret et les 
défenseurs de la vérité furent persécutés. Les familles des disparus n’étaient même pas 
autorisées à allumer des cierges sur les tombes symboliques de leurs proches. Tout 
changera radicalement après la naissance de SOLIDARNOSC (Fédération des syndicats 
polonais fondée par Lech Walesa en 1980). À partir de novembre 1981, de nombreux 
cierges furent régulièrement allumés au cimetière militaire de Powazki à Varsovie, devant 
une simple croix en bois portant l’inscription «Katyn 1940». Maintes fois les autorités 
communistes enlevèrent la croix, en vain.  
 
La vérité sur les massacres de Katyn voit progressivement le jour de façon publique entre 
1981 et 1989. En 1990, les autorités soviétiques ont admis pour la première fois que des 
crimes avaient été commis par le NKVD. Deux années plus tard, Eltsine reconnut 
publiquement que ceux-ci avaient eu lieu sur ordre officiel de Staline. Depuis lors, la vérité, 
déjà connue quoique occultée s’est étoffée par des révélations officielles sur ce qui s’est 
passé au printemps 1940, dans la forêt de Katyn et dans les chambres de torture du NKVD à 
Smolensk, Tver et Kharkov et ailleurs en URSS. Des cimetières existent désormais pour les 
officiers polonais, mais de nombreux faits restent inconnus à ce jour et de nombreuses 
tombes de prisonniers de guerre polonais restent recouvertes par la végétation en territoire 
soviétique. 
 
Textes rédigés avec la contribution d’Alexandra Viatteau, ancienne chargée de cours à l’université de 
Paris I I Panthéon-Assas, spécialiste de l’étude de la désinformation. 
Auteur de : 
- Staline assassine la Pologne, 1939 – 1947   Editions du Seuil, 1999 
- Katyn, l’armée polonaise assassinée  Editions Complexe à Bruxelles, 1982 puis 1989 
- Katyn André Versailles, Editeur,  Printemps 2009
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L’EQUIPE TECHNIQUE  
 

ANDRZEJ WAJDA – Réalisateur 
 
Né en 1926, Andrzej Wajda a étudié à l’Académie des Beaux Arts de Cracovie puis à l’École 
Supérieure de Cinématographie de Lódz. 
Il réalise des films depuis 1954,  a été directeur du théâtre de Cracovie (1962-98), directeur général du 
théâtre Powszechny de Varsovie (1989-90), membre honorifique de l’Union des Artistes et Designers 
Polonais (1977), président de l’Association des Cinéastes Polonais (1978- 83), nommé par Lech 
Walesa au Comité de Citoyen auprès de « Solidarnosc » (1981-89), sénateur de la République de 
Pologne (1989-91), président du Conseil de la Culture (1992-94) et fondateur du Centre d’Art et de 
Culture Japonais de Cracovie (1994). 
 
Docteur honoris causa : Université de Washington (1981), Université de Bologne (1988), Université 
Jagellonne de Cracovie (1989), Université de Lyon (1995), Université Libre de Bruxelles (1995), 
Université de Gda� sk (2004), Université de Varsovie (2005), membre de l’Institut de France (1997). 
 
Filmographie : 
 

1954 GÉNÉRATION (Pokolenie)  
1955 IDE DO SLONCA 
1957        ILS AIMAIENT LA VIE (Kanal) – Prix spécial du Jury, Cannes 1957 

CENDRES ET DIAMANT (Popiól i Diament)  
LOTNA (id.) 

1959 LES SORCIERS INNOCENTS (Niewinni czarodzieje) 
1960 SAMSON (id.) 
1961 LADY MACBETH SIBÉRIENNE (Sibirska Ledi Makbet) 
1962 L’AMOUR À 20 ANS 
1965                 CENDRES (Popioly) 
1968                 LA CROISADE MAUDITE (Gates to Paradise) 
1969                 TOUT EST À VENDRE (Wszystko na sprzedaz) 
 LA CHASSE AUX MOUCHES (Polowanie na muchy) 
1970 PAYSAGE APRÈS LA BATAILLE (Krajobraz po bitwie)  

LE BOIS DE BOULEAUX (Brzezina)  
1973 LES NOCES (Wesele)   

Prix de la mise en scène, San Sebastian 1973 
 1975 LA TERRE DE LA GRANDE PROMESSE (Ziemia Obiecana)  
  Nommé à l’Oscar du meilleur film étranger en 1976 
 1977 L’HOMME DE MARBRE (Czlowiek z marmuru)  
  Fipresci, Cannes 1978  
 1978 SANS ANESTHÉSIE (Bez znieczulenia)  
  Prix du Jury Oecuménique, Cannes 1979 
 1979 LES DEMOISELLES DE WILKO (Panny z Wilka)  
  Nommé à l’Oscar du meilleur film étranger en 1980 
 1980 LE CHEF D’ORCHESTRE (Dyrygent) 
 1981 L’HOMME DE FER (Czlowiek z zelaza)   
  Palme d’Or et prix du Jury Oecuménique, Cannes 1981  
  Nommé à l’Oscar du meilleur film étranger en 1982 
 1982 DANTON (id.)   
  Prix Louis Delluc 1982 ; César du meilleur réalisateur en 1983 ;  
  BAFTA du Meilleur film étranger en 1984 
 1983 UN AMOUR EN ALLEMAGNE (Eine Liebe in Deutchland) 
 1986 CHRONIQUES DES ÉVÉNEMENTS AMOUREUX (Kronika wypadków milosnych) 
 1987 LES POSSÉDÉS 
 1990 KORCZAK (Id.) 
 1992 L’ANNEAU DE CRIN (Pierscionek z orlem w koronie) 
 1994 NASTASJA (Id.) 
 1995 LA SEMAINE SAINTE (Wielki Tydzie� )  
 1996 MADEMOISELLE PERSONNE (Panna Nikt) 
 1999 PAN TADEUSZ, QUAND NAPOLÉON TRAVERSAIT LE NIEMEN (Pan Tadeusz) 
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 2002 LA VENGEANCE (Zemsta) 
 2008  KATYN (Id.) 
  5 Aigles (Prix décernés par l’Académie Polonaise du cinéma) dont  celui du 

Meilleur film 
  Nommé à l’oscar du Meilleur film étranger en 2008 
 2009 TATARAK 
  
 
 
PAWEL EDELMAN – Directeur de la photographie 
 
Né en 1958, Pawel Edelman est diplômé d’Études Cinématographiques de l’Université de Lodz et de 
l’École Nationale Supérieure de Cinéma, Télévision et Théâtre de Lodz, où il a étudié la 
cinématographie jusqu’en 1988.  
 
Filmographie sélective : 
   
 1989 CRANC CALL de Piotr Mikucki 
 1991 KROLL de Wladyslaw Pasikowski   
  Prix de la Meilleure Photographie du Festival du Cinéma Polonais 
 1992 PSY de Wladyslaw Pasikowski 
  NOVEMBRE (Listopad) de Lukasz Karwowski 
 1994 PSY 2 de Wladyslaw Pasikowski  
  NASTASJA (Id.) d’Andrzej Wajda 
 1995 L’AUBE À L’ENVERS de Sophie Marceau 
 1996 SLODKA GORZKI de Wladyslaw Pasikowski 
 1997 HISTOIRES D’AMOUR (Historie milosne) de Jerzy Stuhr 

KRONIKI DOMOWE de Leszek Wosiewicz  
Prix de la Meilleure Photographie du Festival du Cinéma Polonais 

 1998 DEMONY WOJNY WEDLUG GOI de Wladyslaw Pasikowski  
 1999 OPERACJA SAMUM de Wladyslaw Pasikowski 
 2000 PAN TADEUSZ, QUAND NAPOLÉON TRAVERSAIT LE NIEMEN 

(Pan Tadeusz) d’Andrzej Wajda  
Aigle de la meilleure photographie (Prix de l’Académie Polonaise de Cinéma 

 2001 LE GRAND ANIMAL (Duz zwierze) de Jerzy Stuhr  
 2002 LE PIANISTE (The Pianist) de Roman Polanski  
  Citation à l’Oscar et au BAFTA, Aigle de la meilleure photographie (Prix de 

l’Académie Polonaise du cinéma), César et  Prix du Cinéma Européen de la 
Meilleure Photographie 

  EDGES OF THE LORD (Id.) de Yurek Bagoyevicz  
  LA VENGEANCE (Zemsta) d’Andrzej Wajda 
 2005 RAY (Id.) de Taylor Hackford  
  Prix de l’ASC (American Society of Cinematographers) 
  OLIVER TWIST (Id.) de Roman Polanski 
 2006 LES FOUS DU ROI (All the King’s Men) de Steven Zaillian 
 2007 LA VIE DEVANT SES YEUX (The Life Before Her Eyes)  
  de Vadim Perelman 
 2009 KATYN (Id.) d’Andrzej Wajda 
   
   
KRZYSZTOF PENDERECKI – Musique 
 
 
Compositeur et chef d’orchestre, Krzysztof Pendrecki est un des plus célèbres créateurs de musique 
contemporaine. Né à Debica en 1933, il a étudié au Conservatoire National de Musique de Cracovie 
(1955-58) et a composé la musique et les chants de nombreux opéras, et représentations théâtrales.  
Il a composé la musique de films célèbres tels que LE MANUSCRIT TROUVÉ À SARAGOSSE ou 
LES CODES de Wojciech Has, on a également pu entendre ses compositions dans JE T’AIME, JE 
T’AIME d’Alain Resnais, L’EXORCISTE de William Friedkin, SHINING  de Stanley Kubrick ou INLAND 
EMPIRE de David Lynch. 
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LES ACTEURS 

 
MAJA OSTASZEWSKA 
(Anna, épouse du Capitaine) 
 
Comédienne de la troupe du Théâtre Dramatyczny de Varsovie, Maja Ostaszewska est également 
apparue dans de nombreuses créations du Théâtre Rozmaitosci de Varsovie et du Théâtre Stary de 
Cracovie. Depuis 2000, elle joue avec la troupe du Théâtre Narodowy. Elle compte par ailleurs 
nombre de crédits au cinéma et à la télévision.  
 
ARTUR ZMIJEWSKI 
(Andrzej, capitaine du 8ème régiment  des Uhlans) 
 
Comédien versatile et populaire, Artur Zmijewski a quantité de rôles au cinéma, au théâtre et à la 
télévision à son actif. Il a travaillé avec les réalisateurs polonais les plus célèbres : Krzysztof Zanussi 
(STAN POSIADANIA, 1989), Magdalena Lazarkiewicz (OSTRATI DZWONEK, 1989), Tadeusz 
Konwicki (LAWA 1989), Janusz Zaorski (PANNY I WDOWY, 1991), etc. 
Ses rôles dans les séries télévisées de Ryszard Zatorski («Na dobre i na zle », 1999-2000 et «Matki, 
zony i kochanki II », 1998) lui ont rapporté un énorme succès populaire en Pologne. 
 
ANDRZEJ CHYRA 
(Jerzy, lieutenant du 8ème régiment des Uhlans) 
 
Andrzej Chyra est un des comédiens polonais actuels les plus talentueux. On l’a notamment vu au 
cinéma dans DLUG de Krzysztof Krauze (1999), PERSONA NON GRATA (Id.) de Krzysztof Zanussi 
(2005), ONO de Malgorzata Szumowska (2004), PLISSE LES YEUX (Smruz oczy, 2002) de Andrzej 
Jakimowski, TULIPANY by Jacek Borcuch (2004) et SYMETRIA de Konrad Niewolski (2003) ainsi que 
dans de nombreux rôles majeurs avec la troupe du Théâtre Rozmaitosci. 
 
DANUTA STENKA 
(Roza, la femme du général) 
 
Danuta Stenka est diplômée de la classe d’art dramatique du Théâtre Wybrzeze à Gdansk. Elle a joué 
avec les troupes du Théâtre Wspolczesny à Szczecin (1984-88), du Théâtre Nowy à Poznan (1988-
91) et du Théâtre Deamatyczny à Varsovie (1991-2001). Depuis 2001, elle travaille pour le Théâtre 
Rozmaitosci à Varsovie. On a pu la voir dans la mini-série CRIMEN de Laco Adamik (1988) et les 
films PROWOKATOR de Krzysztof Lang (1995), ODWIEDZ MNIE WE SNIE de Teresa Kolarczyk 
(1997) et CUD PURYMOWY d’Izabella Cywinska (2000).  
 
JAN ENGLERT 
(Le Général) 
 
Acteur de renom, Jan Englert fait ses débuts au cinéma à l’âge de 14 ans. De 1964 à 1981, il joue 
avec la troupe du Théâtre Wspolczesny de Varsovie et de 1981 à 1994 avec celle du Théâtre Polski. 
Actuellement membre de la troupe du Théâtre National Narodowy à Varsovie, il y travaille également 
en tant que directeur artistique. Il enseigne au Conservatoire National de Varsovie où il dirige le 
département d’art dramatique.     
 
MAGDALENA CIELECKA  
(Agnieszka, la sœur du Lieutenant Pilote) 
 
Diplômée de la Faculté Nationale d’Art Dramatique de Cracovie, Magdalena Cielecka débute dans le 
rôle de Dziecko dans «Ich Czworo » de Gabriela Zapolska au Théâtre Stary alors qu’elle est encore 
étudiante.  Après le succès remporté pour son rôle dans POKUSZENIE de Barbara Sass (1995), elle 
apparaît dans AMOK de Natalia Koryncka Gruz (1998), JAK NARKOTYK de Barbara Sass (1999), la 
comédie romantique de Piotr Weresniak ZAKOCHANI (2000), EGOISCI de Marius Trelinski (2001), 
LISTY MILOSNE de Slawomir Krynski (2002), POWIEDZ TO, GABI de Roland Rowinski (2002), la 
mini-série OFICEROWIE de Maciej Dajczer (2006), CUD PURYMOWY d’Izabella Cywinska (2000), 
PALIMPSEST de Konrad Niewolski (2006), etc. 
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FICHE ARTISTIQUE 

 
Anna     MAJA OSTASZEWSKA 
Andrzej     ARTUR ZMIJEWSKI 
Le général    JAN ENGLERT 
Roza     DANUTA STENKA 
Jerzy     ANDRZEJ CHYRA 
Agnieszka    MAGDALENA CIELECKA 
Irena     AGNIESZKA GLINSKA 
Piotr     PAWEL MALASZYNSKI 
La mère d’Andrzej   MAYA KOMOROWSKA 
Professeur Jan    WLADYSLAW KOWALSKI 
Major Popov    SERGEI GARMASH 
Tadeusz    ANTONI PAWLICKI 
Ewa     AGNIESZKA KAWIORSKA 
 
 

FICHE TECHNIQUE 
 
 
Réalisation    ANDRZEJ WAJDA 
 
Scénario    ANDRZEJ WAJDA  
     WLADYSLAW PASIKOWSKI 
     PRZEMYSLAW NOWARKOWSKI 

d’après le roman de Andrzej Mularczyk, Postmortem 
 
Image     PAWEL EDELMAN 
 
Musique    KRZYSZTOF PENDERECKI 
 
Producteur     MICHAL KWIECINSKY 
 
Producteur exécutif   KATARZYNA FUKACZ-CEBULA 
 
Décors     KAMIL PRZELECKI 
 
Costumes    MAGDALENA BIERDRZYCKA 
     ANDRZEJ SZENAJH 
 
Son     JACEK HAMELA 
                LESLER FREUND 
     MAREK WRONKO 
 
Casting     EWA BRODZKA 
 
 
Une production Akson Studio, Telewizja Polska, Telekomunikacja Polska, avec le soutien de l’Institut 
Polonais du cinéma. 
 
 

POLOGNE 2007 – 2h – 35mm – Dolby Digital Surround Ex – 
 
 
 
 
 


